
L’été est derrière nous. Saison
des décollages au petit matin
pour de longs vols dans

l’azur tranquille. Des arrivées à
l’heure de l’apéro sur des terrains
accueillants où on se sait attendu
par des amis. Des tours de pistes
sympas aussi, où des « trois
points » concluent des glissades
d’anthologie.

Maintenant, l’hiver approche.
Les journées vont être moins
longues et deux ou trois vols
devront sans doute être remis en
attendant une météo plus favo-

rable. C’est aussi le temps de bri-
quer nos Cubs?. Temps aussi de se
consacrer à la paparasserie – ran-
çon inéluctable du plaisir de voler.
Temps, enfin, de faire vérifier les
instrument de vols. 

Le compas (et le GPS) surtout.
Car, après vous avoir conviés au
Centre (Orléans, Moret-sur-Loing
pour ne parler que ce ces dernières
années), au Sud-Est (Montélimar),
au Sud-Ouest (Belvès), et au grand
Nord (Popham), le Piper Club
vous invite à mettre, le cap vers
l’Ouest.

Le rassemblement annuel de
2009 aura en effet lieu en Bre-
tagne. La capacité de la « puissan-
ce accueillante » à concocter un
week-end de qualité est assurée :
l’Aéro-club de Quiberon organise
chaque année fin mai un fly-in qui
attire des pilotes de toute la France
et d’outre-Manche.

La date ? Comme d’habitude
désormais, ce sera le troisième
week-end de juin, soit du vendredi
19 au dimanche 21.

Guy FOURDRAIN

F-FCPK, le J3 de l!Aéroclub d!Amiens en vol au-dessus des Piper réunis à Moret-Episy.

RESTAURATION

De l’avion de Charly
à Pout-Pout Air Force One

RASSEMBLEMENT

Ils étaient venus, beaucoup
étaient là : c’était à Moret

Cap à l’ouest ! 
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Moret-Episy en images

Escapade pour le déjeuner sur le terrain de Nangis.

Deux époques se croisent à Nangis.

Le Stearman, un compagnon contemporain des Piper.

Rien de tel qu!un repas pour faire connaissance.

Ambiance torride pour conclure le rassemblement.Les Piper et leurs amis réunis à Moret-Episy.
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Il y avait plus de deux ans que
je m'étais proposé auprès de
Guy Fourdrain, pour organiser

notre rassemblement annuel sur
le terrain de Moret-Episy. Les
mois défilaient et finalement
l'échéance approchait à grands
pas ; après de nombreuses
réunions de mise au point avec
Martine et Guy, nous y étions !

Le Jour J, les avions
convergeaient vers la
Ferté Alais, premier
point de rendez-vous,
avant de rejoindre
Moret.

C'était parti pour
deux jours extraordi-
naires, avec un point cul-
minant le samedi en fin
d'après-midi, avec un
apéritif pendant lequel
j'ai fait une petite présen-
tation en vol avec notre
vaillant Cub 65 CV, F-
BHHQ, mais surtout avec
une belle démonstration de volti-
ge de la part de Michel Geindre
avec son Yak 52 TD basé à la
Ferté-Alais, je tenais tout particu-
lièrement à le remercier ici !

Ensuite, il y eut un repas dans
le hangar de l'aéroclub ACVL qui
nous accueillait. Cent couverts
tout de même excusez du peu !
Le tout accompagné par un
orchestre de  jazz de seize musi-
ciens , ce qui nous a permis  de
faire quelques pas de danse.

En résumé et pour finir, mal-

gré le travail colossal abattu et la
fatigue, je suis heureux et fier
d'avoir organisé ce rassemble-
ment qui fut une totale réussite,
grâce également à votre présence.

Soyez en tous remerciés.

Je souhaite bon courage aux
copains bretons qui ont en charge
l'organisation du rassemblement
2009. Et j'en profite pour dire à
nos membres qui n'ont pas pu se
joindre à nous en 2008, qu'ils sont
passés à côté d'un grand moment
de convivialité aéronautique,

comme nous en rencon-
trons malheureusement
trop peu. Alors, nous
leur disons : « A l'an-
née prochaine à Quibe-
ron ! »

En attendant bons
vols à tous sur vos Cub.

Je vous rappelle par
ailleurs que j'avais récu-
péré Billy à l'occasion
de ce rassemblement et
qu'après plus de 30
heures de vols avec

nous, il recherche une
nouvelle maman ou un

nouveau  papa d'adoption, que les
volontaires me contactent !

Pascal PICARD

(06 61 76 76 54)

Les participants
Avions Piper
GASCON Claude J3-C65 F-GHLQ
PICARD Pascal J3-C65 F-BHHQ
HODEAU Max J3-C65 F-GHIP
LAISNEY Frédéric J3-C65 F-BCPN 
THOMAS Bernard J3-C65 F-BFYI
SZPIROAntoine(Amiens) J3-C65 F-BCPK
CRAPET  Pascal J3-C90 F-BGXS
GOND André PA12 F-GKBJ
MOREAU Arnaud PA12 F-BFQO
MOTHERSHAW Mike PA15/85 G-FKNH
WILLIAMS Nye PA15/85 G-BRJL
MacMILLAN Jim PA17 G-ALIJ
GARDNER Ted PA17 G-BDVB
NOWAK Tony PA17 Vagabond G-BCVB
CAVEEN Tony PA17/65 G-BCVC
AYER Dominique PA18/150 HB-PMM
DOCK José PA18/95 OO-SPQ
PECHEREAU Christian PA19 F-BOER
JEANDON Thiébault PA19 F-BOMF

PELLEGRIN J.Alex PA19 F-BOUA
CHARVIN J.Pierre PA19 F-BOUB
KEECH Richard PA22 Colt G-ARNJ
ALAERTS Marc PA28 OO-SAG

Autres avions
JOSSE Olivier Boeing Stearman G-IIIG
CAUBERGS Gérard DHC1Chipmunk G-AOJR
POIRIER Alain C182 F-GAQR
SCHOONEJANS Luc RV6/160 F-PRVS
BOIZARD Franck DR 400 F-GDEP 

Venus en voiture
FOURDRAIN Guy
FRANCOIS Jean
FREMINET Martine
KERMARC Gilles
MORINIERE Philippe
WALD Richard
DELFINO Bernard
BREAND André
SALIS Jean

Merci d’être venus !

Deux  présidents et un organisateur
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Les juniors jouent les éclaireurs

H
ello. My name is Antoine
and I will be your 'sky' guide
for our trip to the piper club

fly in 2008. Le ton est donné. Il est
16h à LFAY (Amiens-Glisy).
Devant moi, huit pilotes anglais
venant tout juste d’atterrir en Piper
sous une pluie épaisse aussi habi-
tuelle en Angleterre qu’à Amiens..

Deux mois auparavant, Philippe
Morinière, président de l'aéroclub d'
Amiens Métropole auquel je suis
affilié depuis mes débuts, ayant
remarqué ma passion naissante
pour le Piper, était venu
me trouver un après-
midi : « Salut petit! Dis-
moi, ça te dirait de
monter un équipage
pour le rassemblement
annuel du Piper Club de
France ? » J’en profite
d' ailleurs pour le remer-
cier de la confiance qu’il
m’a témoignée en me
proposant ce challenge
ainsi que de m’avoir fait
découvir cet incroyable
évènement !

Mon enthousiasme
fut immédiat. Sans plus
d’informations, je lui
répondis qu’il pouvait
compter sur moi ainsi
que sur mes compères habituels de
vol; deux amis ayant de bonnes
notions de navigation aéronautique. 

Après quelques échanges par e-
mail avec Guy Fourdrain président
du Piper Club, il apparut que les
Anglais partis un jour avant l’évè-
nement feraient escale « aux portes
de la France », chez nous à
Amiens. Et que le F-BCPK servi-
rait donc de leader et de voix pour
cette formation de quatre ou cinq
petits avions, jaunes pour la plu-
part, devant transiter aux abords de
l'espace aérien parisien.

Nous voici donc en date du
12 juin 2008 veille du départ!
L’ambiance est électrique dans le

club-house, les questions en anglais
fusent! 

A mes côtés, Martine Fréminet,
prête à me donner les réponses en
français à toutes ces questions
d'ordre pratique de ces pilotes qui
me semblent très bien connaître
l’évènement.. Contrairement à moi
qui, m'improvisant traducteur,
essayait d'en savoir plus tant sur
l'évènement que sur les pilotes.
Tout comme mes deux amis évo-
qués plus haut  (Simon Petit et
Simon Thouvard), qui se partage-

raient l'unique place avant durant le
week-end ; l'un pour l'aller, le
second pour le retour.

Autant dire il n'y avait pas de
« manche » à nos côtés! Tous visi-
blement très aguerris, dont un pilo-
te totalisant 19.000 heures de vol !
Du haut de mes 21 ans tout juste
sonnés et de mes 200 heures de vol,
je me sentais comme qui dirait
petit !

Quelques échanges avionesques,
rien de tel pour reveiller le légen-
daire estomac du pilote de Piper
qui, à défaut d' être rassasié par les
capacités acrobatiques de sa machi-
ne, est bien plus souvent à une
bonne table! Le repas eut lieu dans

un restaurant atypique d’Amiens,
affublé d'un véritable avion accro-
ché au plafond (le Steak Easy).

Rendez-vous fut pris sur le ter-
rain pour le lendemain matin vers
8 h pour briefing puis décollage
dans l’heure suivante. Ce qui nous
permettait d'espérer, grâce à l’in-
croyable rapidité de nos machines,
une arrivée à la Ferté-Alais aux
alentours de 11 h 30.

De retour chez moi vers minuit
avec mon équipier de l'aller, il nous

fallut préparer le briefing
du lendemain matin..

Les Anglais avaient
proposé plusieurs routes
pour descendre en dessous
de Paris mais tous en
avaient une différente! 

Il nous fallut donc en
choisir une, préparer la
navigation et la photoco-
pier pour tous. Naturelle-
ment, ils n’avaient pas de
cartes VAC françaises.Il
nous fallut donc imprimer
dix cartes en sept exem-
plaires de chacune trois
pages minimum soit envi-
ron 210 pages, ce qui
nous prit deux bonnes

heures.

Bref, dans le souci leur founir
une nav « clé en main » uniforme
pour tous les avions de la forma-
tion, la nuit fut courte.

« Is everybody here? » Je fis un
rapide briefing; déroulement de la
navigation; route choisie, altitude,
terrain de déroutement, etc..

« OK ! Let's go! » Mise en route
des moteurs, roulage. S’en suivit un
moment magique : cinq Piper ali-
gnés les uns derrière les autres sur
la piste, prêts à décoller.

La météo était plus que correcte
en comparaison avec celle de la

Les Amiénois étaient le plus jeune équipage du rassemblement 
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veille ! Nous étions leader avec
pour double tâche de gérer la navi-
gation ainsi que de « faire la
radio » pour l’ensemble du groupe
dont nous étions les seuls à parler
français.

Il nous fallait, à chaque contact
radio avec un organisme de contrô-
le, relayer les informations traduites
en anglais pour nos amis volant à
nos côtés. Pas toujours facile mais
très formateur!

Le début de navigation fut diffi-
cile à cause d'un compas au fonc-
tionnement aléatoire mais assez
rapidement la formation se souda et
commença son périple.

A mi-chemin, au contact radio
annonçant notre passage près du
terrain de Mantes-la-Jolie, la per-
sonne au sol veillant la fréquence
demanda des précisions sur cette
formation peu commune. Cela se
solda par un léger crochet de notre
formation à la verticale de ces ins-
tallations où de nombreux pilotes
éberlués par l’éclatante beauté de
nos machines surpuissantes... nous
firent signe du sol.

Les Anglais sont bavards! Diffi-
cile pour nous de gérer la naviga-
tion avec le compas dans les choux,
le contrôle radio dont les traduc-
tions en anglais furent parfois il
faut l'avouer bien approximatives..
Et bien entendu la description en
direct et en version anglaise de

notre beau pays!

Nous arrivâmes à La Ferté-
Alais vers midi et demi comme
prévu (ou presque), les fesses de
mon copilote endolorie par le
confort grand luxe reservé à la
place du passager sur le J3.

La formation s’étira puis, après
que j’eus annoncé l'arrivée de tout
ce petit monde, nous nous sommes
intégrés les uns derrière les autres
dans le circuit de ce terrain de
légende.

Lorsque je vis le nombre
d’avions nous ayant précédé, par-
qués devant le musée, je pris
conscience que ce serait loin, très
loin d’être un week-end comme les
autres ! Nous étions ébahis! 

Vers 16 h 30, décollage pour
Moret-Episy, mon équipier et moi
étions cette fois noyés dans la foule

des Piper dispersés dans le ciel
mais toujours identifiable à la livrée
de notre appareil : un L-4 vert aux
couleurs du débarquement..

Mon premier rassemblement
Piper est, à ce jour et pour long-
temps, mon plus beau souvenir
d'aviation, mis en oeuvre locale-
ment cette année par Pascal Picard
sur le chaleureux terrain de Moret-
Episy dont les membres sont d'une
hospitalité remarquable, nous avons
réellement ressenti une détermina-
tion de l'ensemble du Piper club de
rendre ces quelques jours parfaits et
ils le furent;

Moments magiques, rencontres
incroyables propices au partage
d'expérience, qui nous ont permis
d'apprendre sans cesse.

Ambiance festive et franche
rigolade! 

Un immense merci, une fois de
plus, au Piper Club de France pour
son aide aux frais d'essence sans
quoi il nous aurait été difficile d’en-
visager un tel périple ! Au sol
comme en vol et durant toute la
durée de cet évènement, ce ne fut
que pur bonheur!

C'est en vous disant « À l'année
prochaine ! » que je vous adresse à
tous mon plus sincère battement
d'aile!

Antoine SZPIRO

Le campement des Amiénois à Moret.

Les récompenses

Quatre coupes ont été décernées

- Simon Thouvard et Antoine Szpiro : un titulai-
re du BB (et son instructeur) venus en vol en J3
d’Amiens (essence offerte par le Piper Club).

- Keir Williams : le plus jeune participants venu
en vol (9 ans)

- Mike Mothershaw : le pilote ayant parcouru la
plus longue distance : 450 NM, soit six heures de vol
(et autant pour le retour) depuis Woodside, au nord de
Liverpool. 

- Pascal Picard et M. Albanel, président de l’Aé-
ro-club de Moret-sur-Loing, pour la qualité de l’orga-
nisation et de l’accueil.
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Fidèle des rassemble-

ments du Piper Club,

Richard Keech nous racon-

te sa traversée de la

Manche.

Le grand jour est arrivé. Nous
sommes le jeudi 12 juin et il
est temps de mettre  cap au

Sud à partir de Liverpool, vers
Amiens pour le rassemblement.

Mais (car il y a toujours des
« mais » en aviation) la météo
dans le sud de l'Angleterre n'a pas
l'air vraiment bonne. Une dépres-
sion associée à des fronts arrive et
cela donne des nuages bas et de la
pluie. Hum… Je me gratte la tête en
étudiant la situation sur l'ordinateur
et décide que si nous retardons
notre départ un petit peu, la météo
devrait s'être éclaircie lorsque nous
arriverons dans le Sud, laissant une
masse instable avec averses. 

Et c'est exactement ce
que nous faisons. « Nous »
étant mon épouse Marj et
notre Colt G-ARNJ ou,
comme nous le surnom-
mons, « Winnie May », du
nom du membre de ma
famille qui a fourni la
somme d'argent rendant son
achat possible.

C'est à 11 h 15 locale
que Win décolle de la piste de l'aé-
roport de Liverpool. Nous montons
doucement à 1.500 pieds à un cap
sud-est. OK, je sais que les Colt ne
montent jamais vite, mais avec le
plein et deux personnes à bord, le
matériel pour une semaine en Fran-
ce, un canot et les gilets de sauveta-
ge, « lentement » est une bonne
description.

Nous quittons rapidement le
coin sud-est de la zone contrôlée de
Liverpool et passons à la radio sur
les diffusions VOLMET qui nous
indiquent que le temps dans le Sud-
Est est nuageux et pluvieux mais
s'améliorant progressivement. Fina-
lement, nous volons à 1.500 pieds,
passant entre les aéroports de Bir-
mingham et d'East Midlands, puis
vertical le terrain de Bruntingthorpe
où est basé le seul Avro Vulcan en
état de vol  au monde.

A peine vingt minutes plus tard,
nous survolons le terrain de Temps-

ford, ancienne base de la RAF. Elle
est abandonnée depuis longtemps,
mais c'est là qu'était basé pendant la
Deuxième Guerre mondiale l’Esca-
dron 161, qui opérait avec ses
Lysander les vols de nuit clandes-
tins visant à déposer et récupérer
des agents secrets dans des champs
en France.

Heureusement,  le champ fran-
çais vers lequel nous volons possè-
de une longue piste en dur, un
accueil chaleureux et il ne fait pas
nuit!

Peu après Tempsford, nous pas-
sons à l'est de l'aérodrome d’Old
Warden, qui abrite la célèbre col-
lection Shuttleworth où il y a juste-
ment un Lysander en état de vol,
parmi d'autres avions très anciens.
Si vous n'avez encore jamais visité
Old Warden, alors il faut le faire !
Allez-y, c'est un endroit mer-
veilleux… 

Moins merveilleux sont par
contre les aéroports de Luton et

Stansted dont  nous traversons  les
espaces contrôlés avant de virer sur
la gauche entre les terrains de North
Weald et Stapleford.  Après cela –
grand luxe – plus d'espace aérien
contrôlé en basse altitude à gérer et
nous poursuivons tout droit à tra-
vers le comté de Kent et notre point
de sortie côtière près de Folkestone.

Et la météo ? Hum, bon, elle
s'améliore doucement et nous pou-
vons voler sous la base des nuages
à  2.000 pieds. Nous avons quel-
ques averses, mais aucun problème.
London Information nous annonce
une météo à Amiens  de : 310/13,
9 km, OVC018, QNH 1014. Vous
me trouvez pitoyable de me souve-
nir de ça aujourd'hui ? Eh bien
non, je l'ai oublié, mais c'est encore
écrit sur ma carte !

Puis, nous voilà au-dessus de la

Manche, près du cap Gris Nez et
au-dessus de la belle France. Nous
savons que c'était la France car tout
le monde conduisait du mauvais
côté de la route ! 

Boulogne approche, et nous lais-
sons la ville sur la droite, les
grosses éoliennes sur la gauche et il
ne faut pas longtemps avant de se
retrouver en vent arrière pour se
poser sur la piste 30 d'Amiens après
trois heures et cinq minutes de vol.

Nous sommes les premiers et
très rapidement, Marj et moi,
sommes accueillis par Martine Fre-
minet, du Piper Club France. Oui,
la vraie, en personne. C'est chouette
de la revoir. 

Ensuite nous  nous mettons à
scruter le ciel et, assez rapidement,
deux Vagabond britanniques arri-
vent, avec à leur bord  Tony Caveen
et Ken Rylands, suivis de Jim
McMillan. Nous sommes donc trois
vieux Piper short-wing à Amiens ;
il y en aurait-il d'avantage ? Oui. 

Au début de la soirée,
nous voyons un Vagabond
arriver seul en vent arrière.
A son bord un Mike Mother-
shaw  très fatigué qui, à
cause des conditions météo,
a dû retarder son départ,
après avoir passé la matinée
à étudier les bulletins météo
sur sa base de RAF Wood-
vale (quelque 20 miles au
nord de Liverpool).

Contrairement à notre Colt, le
Vagabond de Mike n'a pas l'autono-
mie pour voler directement. Il a
donc dû s'arrêter à Headcorn pour
refueler et déposer son plan de vol. 

Mike bien a mérité son prix du
plus long vol du rassemblement.

Si tout ce que Mike Mothershaw
souhaite après son long vol était
dormir, cela aurait été tout à fait
compréhensible, mais cela n'allait
pas se passer comme ça. Nous
sommes très bien reçus par Martine
et le président de l'Aéroclub
d'Amiens ce soir là; Nous man-
geons, dormons, et comme on dit,
tout le monde connait la suite !

Il y avait bien sûr d'autres Vaga-
bonds à venir...

Richard KEECH

Traduction Iza BAZIN

Un Colt met le cap au Sud

La délégation britannique en bon ordre à Amiens.
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C’est en 1996 que j’ai rencon-
tré Charles Roussoulières,
dit Charly. Il nous avait

contactés, Christian Crouzel et moi,
car il essayait de bricoler l’impos-
sible : un câble de trim pour le
PA11 qu’il était en train de
construire. J’en avais un de trop
suite à une erreur de commande
pour mon J3. C’est ainsi que nous
avons débarqué un beau matin à
Montauban. 

Charly avait mis au point un
système de stages de construction
encadre au cours duquel les partici-
pants pouvaient, avec son  aide,
construire leur propre avion bois et
toile. La formule avait beaucoup de
succès à en juger par la bonne ving-
taine de fuselages plus ou moins
avancés qui étaient alignés comme
des boîtes sur les étagères du han-
gar. Au point même que certains
plaisantins avaient rebaptise le
RSA « Roussoulières Société Ano-
nyme ».

Charly venait de se diversifier et
se lancer dans la construction d’un
PA11. Il avait ainsi fait réaliser trois
fuselages par un soudeur anglais et,
tout en admirant la qualité du tra-
vail, je pensais que ce serait tout à
fait dans l’optique du Piper Club de
reprendre cette démarche d'aide à la
construction ou a la reconstruction.
(Ce que nous sommes en train de
mettre en place douze ans plus tard,
au moment où j’écris cet article!) 

Apres avoir monté le câble de
trim, nous avons repris notre route
et Christian, qui s'approvisionnait
en bois à Montauban, me donnait
régulièrement des nouvelles de «
l’avion de Charly ». Je le suivais
ainsi de loin, comme beaucoup d
autres qui savaient qu’avec cette
construction Charly était sorti de
son domaine de compétences habi-
tuelles et que tôt ou tard cet avion
serait à vendre plus ou moins fini.  

C’est ainsi qu’au rassemblement
de Belves de 2006, Christian m’an-
nonça que l’avion de Charly était à

vendre. Ça tombait plutôt bien car
notre cher président, qui avait joué
à « cub perché » sur un arbre quel-
ques mois plus tôt, venait de me
dire qu’il en cherchait un. Un ren-
dez-vous fut organisé, l’affaire
conclue et, quelques jours plus tard,
avec l’aide de Christian et la
remorque porte avion de la
« Duluc Air Force », l’avion de
Charly se retrouva à Rion-des-
Landes dans l’atelier de Gérard
Galant, ancien mecano de l’Alat. 

Le remontage commença mais
l’appareil réservait beaucoup de
surprises et de choses a refaire. Les
mois et les semaines passèrent au
point que l’avion de Charly devint
peu a peu « l’avion de Gérard »,
même si je pensais à le rebaptiser «
Pénélope » tant j’avais l impression
qu’il démontait la nuit ce qu il avait
construit le jour.

Je commençais a connaître par
cœur chaque pigne de  chaque pin
qui borde la route de Bordeaux à
Rion quand enfin, après plus de
deux ans, le 12 juin (jour de la
Saint Guy), grâce à  l aide de cer-
tains membre de l' administration,
je pus  faire le premier vol avec le
F-PCRM (Fox Papa Charly Rous-
soulières Montauban). Charly
n'était malheureusement plus là
pour le voir car il nous avait quitte
depuis quelques mois déjà.  

Afin de gagner du temps Pierre
Matra, qui habite sur place, effectua
la grande majorité des 15 heures et
50 atterrissages. Et l’avion de Char-
ly devint ainsi pour quelques
semaines « l’avion de Pierre ». On
fut quand même obligé de le parta-
ger une heure ou deux avec Guy
qui passait par là, mais en le sur-
veillant jalousement de peur qu’il
ne parte avec.

Heureusement, il devait passer
l’été en Espagne et dès que j’eus
les autorisations,  je m’empressais
de le remonter à Andernos où il
devint très vite « l’avion de Fred ».
Il y est maintenant depuis deux

mois et, après une bonne vingtaine
d’heures, j’ai presque épuisé la liste
d’attente des membres du club qui
se disputent pour faire un tour en
Piper. 

Hélas, les meilleure choses ont
une fin et dans deux ou trois
semaines Guy va revenir chercher
son avion pour le remonter chez
lui. Il deviendra ainsi « l’avion de
Guy » mais restera quand même
un peu pour toujours l’avion de
Charly. Mais surtout l’avion de tous
les copains grâce à qui il vole
aujourd’hui. 

Guy avait d ailleurs bien pensé à
le baptiser « Les Copains
d’abord » mais, de peur qu’on ne
le lui rende pas, il est resté sur sa
première idée  de « Pout Pout Air
Force One ». « Pout Pout » du
nom ironiquement donné aux L4
par l’USAF pendant la guerre (tra-
duire Teuf Teuf air force !) et « Air
Force One » qui est bien entendu
l’avion du président des États-Unis. 

Le baptême officiel est prévu à
Quiberon en 2009. Mais, dis-moi,
Guy, si jamais tu arrives à trouver
quelqu’un pour te remplacer un
jour à la présidence du Piper Club
as tu pensé qu’il te faudrait lui lais-
ser « Pout Pout ». Car les avions
sont comme les bateaux : les
debaptiser porte malheur !  

Frédéric LAMOUROUX

PS : Ah ! oui j!allais oublier. Si, un

jour, un de vos copains vous prête son

Cub pour quelques temps méfiez-vous

: c!est un piège mortel, un virus telle-

ment puissant que me voilà irrémédia-

blement recontaminé. J!ai ressorti de

mes archives un vieux projet de Cub

version « Light » qui permettrait de le

classer sans modification de structure,

d!aspect ou de taille, en ULM. Je vais

en lancer la construction cet hiver. Je

vous en parlerai sans doute plus en

détail dans le prochain bulletin. A

suivre donc.  

Le premier vol du dernier avion de Charly



Le site internet du Piper Club

se double désormais d!un forum

Venez y faire un tour !

Accès par  le si te :

w w w. P i p e r c l u b f r a n c e . o r g

Si ce n!est déjà fait, 
merci de transmettre 

votre adresse électronique à :
g f o u r d r a i n @ y a h o o . f r

Piper Club France

Qui est qui ?

• Président : Guy Fourdrain 
(gfourdrain@yahoo.fr ; 9, rue
Jules-Vallès, 77420 Champs-sur-

Marne)
• Secrétaire : Clément François

(8, allée des Pinsons, 54220 Mal-
zéville ; tél. 03.83.21.70.95 ; fax :
03.83.21.07.34)

• Trésorière : Martine Fréminet
(martinefrem@voila.fr)

• Administrateurs

Chargé de gestion : Jean
François (fbouz@free.fr)           

Relations avec la Belgique :

Marc Alaerts
(marc.alaerts@skynet.be)

Relations avec le Royaume-

Uni : Richard Wald
(loj@regentstar.com)

Chargé des rassemblements :

Frédéric Lamouroux
(flamour@aliceadsl.fr)

Chargée du site web : Isabelle
Bazin (isa@delta-juliette.org)

Chargé du bulletin : Gilles
Kermarc (gilleskermarc@
piperclubfrance.org)

• Délégués régionaux
Nord : Philippe Morinière
(contact@aeroclub-picardie-
amiens.com).
Sud-Ouest : Frédéric Lamouroux 
(flamour@tiscali.fr)
Est : Éric Janssonne
(ejanssonne@estvideo.fr)
Sud-Est : Jean-Marc Debouit

(jmdebouit@orange.fr)

Piloté par un amoureux de la
montagne en général et des Pyré-
nées en particulier : Denis Jauvin,
le PA18  de l'Association des
Pilotes Pyrénéens de Montagne est
devenu pour moi un avion
mythique.

D'abord c'est un Cub !
Ensuite, c’est un outil remar-

quable pour pénétrer un monde dif-
férent (même ma montre de
plongée est passée en mode sous
marin : forte humidité de mon poi-
gnet ?)

Enfin il est le meilleur moyen de
progression de pilotage  vers :

- la « qualif’ montagne »,  ré-
compense suprême 

- la rigueur indispensable (j'ai
un grand espace de progression
possible, dixit Denis)

- le plaisir de la découverte :
comme mon vol de nuit, j'inscrirais
bien celui du 9 août en rouge sur
mon carnet de vol.

J’envisage donc pour l'année
2009 , la mise en place d'un parte-
nariat entre l’APPM et le Piper
Club,ayant pour objectif l'organisa-
tion de vols d’initiation au piltage
en montagne à partir de Luchon.

J’aimerais que vous m'informiez
de votre intérêt pour un tel projet,
sachant que je serai le premier ins-
crit.    

Guy

Une formidable machine à progresser

Les décisions du conseil d'administration 

d'octobre 2008

Les propositions suivantes ont été adoptées à l'unanimité ou à la majo-
rité des exprimés :

Sorties 2009
- Assemblée générale  à La Ferté-Alais le samedi 18 avril.
- 20.000 lieues dans les airs à Amiens les 1, 2 et 3 mai ; fly-in le

dimanche.   
- Rassemblement  à Quiberon les 19, 20 et 21 juin.
- Escapade à Castelnaudary,  cassoulet partie le samedi 29 août.  

`
Modification des statuts afin de créer les postes de vice-président, tré-

sorier adjoint et secrétaire adjoint.
Bourse : poursuite du remboursement de l’essence pour venir au ras-

semblement annuel aux lâchés sur Cub de l'année.
Augentaiton de la cotisation à 50 ! et affectation de la casquette Piper

Club en retour de cotisation.
Parrainage par le Piper Club des manifestations organisées par nos

adhérents.
Inscription du Piper Club France au Cub Club américain, afin d'enri-

chir notre revue (2 numéros prévus en 2009).                                                      

La dernière proposition est ajournée : inscription à l'association de
gestion de l'altiport de Peyresourde.


